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Personnages


Martin


Mme Gâteau


Mme Micro / Jane





I. Introduction : « Le monde


se divise en deux


catégories »



[MUSIQUE de film policier, ambiance de suspens]


Sur scène, un banc. Une lumière de fin de journée s'allume progressivement.


Depuis le fond de la salle, dans le public, Jane court bruyamment vers la scène, effrayée. Sa tenue, quelle qu'elle soit, est complétée par un châle ou un grand foulard. Arrivée sur scène, elle se retourne paniquée pour regarder si elle est suivie. Martin (prononcé avec l'accent américain) sort des coulisses cour, avec son revolver et se dirige vers elle. Le voyant au dernier moment, Jane sursaute et tombe en arrière. Martin s'approche d'elle alors qu'elle essaie de reculer avec angoisse. Le volume de la musique baisse légèrement quand ils commencent à parler.


MARTIN


Tout est fini, Jane, tu as perdu !


JANE


Non, ce n'est pas possible !


MARTIN


Le monde va retrouver la paix que tu te donnais tant de mal à troubler !


JANE


Nooon ! (s'interrompant) Comment ça, la paix ?! Tu te fous de moi ?! Le pays dont tu défends les intérêts ici est en guerre contre la moitié de la population mondiale et tu parles de paix ? Tout espoir de paix meurt avec moi, ducon !


MARTIN


Ton discours bolchevique ne prendra plus avec moi, Jane ! Tout s'arrête ici, maintenant !


Il lève son pistolet vers son adversaire. Jane se lève.


La musique s'arrête brutalement.


JANE


Non, mais sérieusement, excuse-moi, mais je ne peux pas te laisser être aussi con sans prendre la peine de te l'expliquer clairement, mec. Tu t'es pas demandé une minute si l'ordre établi n'était pas finalement l'ennemi de la paix que tu prétends défendre ?


MARTIN


L'ordre établi est la paix ! C'est ainsi que veulent vivre les 7 milliards d'êtres humains qui peuplent notre planète !


JANE


Non mais tu le fais exprès ou quoi ? Tu veux dire que, dans cette histoire, tu es convaincu d'être du côté de l'intérêt commun ?


MARTIN


Ben, oui, c'est évident ! Je suis le flic !


JANE


Tu parles d'une garantie de bienveillance !


MARTIN


Quoi ?


JANE


Ce que je veux dire, c'est qu'être policier ne fait pas forcément de toi quelqu'un de bien !


MARTIN


Ah, ben oui, mais attends, je le sais, ça ! Richard, par exemple, tu l'avais corrompu, du coup, il bossait pour toi, donc, il était parmi les ennemis de la nation, et pourtant, c'était un flic.


JANE


Et c'est sur ces brillantes déductions que tu l'as abattu comme un chien alors qu'il prenait de gros risques professionnels pour défendre certaines convictions que nous partagions ?


MARTIN


Ses agissements menaçaient l'ordre mondial ! Il était devenu une menace pour les États-Unis d'Amérique, il fallait l'arrêter !


JANE


Ce qui est devenu synonyme de « lui mettre une balle dans le dos », pour la police de ce pays.


MARTIN


Oui, bon, moi, en attendant, je suis incorruptible. Je suis un flic intègre qui se contente de faire respecter la loi !


JANE


Oui, oui, je connais la chanson, je parie que tu ne te rebelles contre tes supérieurs que parce qu'ils n'acceptent pas tes méthodes trop expéditives, c'est ça ?


MARTIN


Ils ne comprennent pas ce que c'est, d'être sur le terrain, ils sont trop déconnectés de la réalité, ça fait trop longtemps qu'ils n'ont pas tenu une arme…


JANE


Juste une question… ça t'a pas fait tiquer que j'essaie même pas de te corrompre ?


MARTIN


Tu avais compris que c'était inutile, tu connaissais mon intégrité !


JANE


Mais bien sûr, elle est de notoriété publique, au moins… Ça n'a bien sûr rien à voir avec le fait que je n'ai pas besoin de corrompre les gens pour les convaincre du bon sens de mon combat !


MARTIN


Tu es en train de dire que Richard bossait pour toi sans que tu le payes ? C'est de la manipulation psychologique ?! (panique un peu, se fait plus menaçant avec son flingue) Ça ne prendra pas sur moi, je te préviens, je suis très coriace !


JANE


(soupirant) Et cette loi qu'on te demande de faire appliquer au revolver, tu ne t'es jamais demandé si elle était conforme à l'intérêt commun ? Tu ne t'es jamais demandé si ces lois étaient légitimes ?


MARTIN


Elles ne seraient pas les lois si elles n'étaient pas légitimes, c'est logique, faut arrêter le délire !


JANE


Et le fait que tu aies besoin de revolvers pour les faire respecter ne te met même pas la puce à l'oreille ?


MARTIN


Ben c'est parce qu'il y a des gens comme toi qui cherchent à tout détruire, il faut pouvoir faire face à ces menaces efficacement !


JANE


Mais attends, à ton avis, les « gens comme moi », c'est quoi, leur motivation ? Le mal ? Le chaos ? Le plaisir de faire souffrir les gens ?


MARTIN


L'ambition !


JANE


Abruti, il y a tout ce qu'il faut dans ce monde pour les gens ambitieux et les mégalomanes ! Pas besoin d'entrer dans l'illégalité, pour ça !


MARTIN


L'enrichissement personnel ?


JANE


Je me serais contentée de faire de la politique, si j'avais voulu me faire du fric facilement…


MARTIN


La religion ?


JANE


Bon, allez, laisse tomber, t'es vraiment trop con, tire-moi une balle dans le visage qu'on en finisse…


Jane attrape la main de Martin qui tient son revolver et la lève pour coller l'extrémité du canon contre son front, entre ses yeux. Martin hésite puis baisse son bras.


MARTIN


Attends, tu payais vraiment pas Richard ?


JANE


Non, pour quoi faire ? Je ne vis pas dans un monde où j'ai besoin de payer les gens pour qu'ils défendent les mêmes intérêts que moi. Ça, c'est ton univers.


MARTIN


Comment ça ?


JANE


T'es pas payé, pour faire respecter les lois sans te pencher sur leur légitimité ? C'est qui, entre toi et Richard, qui s'est fait graisser la patte pour ne pas poser de questions, au final ?


MARTIN


C'est mon job ! C'est un boulot ! C'est normal d'être payé !


JANE


Bon, si on doit discuter encore longtemps avant que tu me flingues, je préfère le faire assise, si ça te dérange pas.


Elle s’assoit sur le banc (côté jardin), Martin la suit et s'assoit à sa gauche.


JANE


Alors comme ça, tu trouves normal de ne pas te poser de questions sur ton job ? Tu peux être amené à tabasser ou flinguer quelqu'un si on te le demande, et toi, tu poses pas de questions… Remarque, je te comprends, c'est beaucoup plus facile comme ça. Et tu m'as l'air d'un gars qui préfère la facilité…


MARTIN


Quel genre de questions je devrais me poser, selon toi ?


JANE


Bah, pour commencer, déjà, te demander si le gars que tu flingues n'a pas une bonne raison d'agir comme il l'a fait…


MARTIN


Une bonne raison d'agir dans l'illégalité ? Mais c'est absurde !


JANE


Deuxième question à te poser, alors, le rapport entre la légalité et la légitimité !


MARTIN


Mais la légalité est légitime par essence !


JANE


Brave garçon, tes instructeurs ont dû être bien contents de toi, hein…? Sais-tu qu'en France, jusqu'en 2012, les femmes n'avaient légalement pas le droit de porter de pantalons à moins d'en faire une demande officielle ?


MARTIN


Mais j'ai vu des françaises en pantalon bien avant 2012 !


JANE


Parce que personne n'avait légitimement le droit de les empêcher de s'habiller comme elles le souhaitaient ! La loi disait quelque chose, mais le bon-sens disait autre chose !


MARTIN


Oui, mais ça, c'était en France, c'est loin, c'est vieux, c'est des bouseux…


JANE


Tu tiens vraiment à parler des lois débiles que personne n'applique dans notre bon vieux pays des États-Unis d'Amérique ? Il doit y avoir des centaines de sites internet entièrement consacrés à ce sujet sur lesquels des milliards d'internautes se rendent pour se foutre de notre gueule quotidiennement !
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